
Cycle 3 / 6ème – Mélissa IMIZA et Evann GUINEHEUC 

 

« MODELER UNE SERIE DE FORMES EN ARGILE » 

Incitation : Réalisez un relief s’inspirant de la nature (étape 1) puis vous viendrez photographier votre travail en 

tenant compte de la lumière et des ombres (étape 2). 

 

Modalités de travail :                                                                      Notions : Matière – Geste – Lumière 

• Support : Pas de support. 

• Technique : Argile, outils spéciaux, appareil photo. 

• Condition : travail individuel. 

• Temps : 1 séance. 

 

Entrée de programme : « L’autonomie du geste graphique, pictural, sculptural : ses incidences sur la représentation, 

sur l’unicité de l’œuvre, son lien aux notions d’original, de copie, de multiple et de série. » 

« La ressemblance : découverte, prise de conscience et appropriation de la valeur expressive de l’écart dans la 

représentation. » 

Problématique : Comment le geste sculptural crée une incidence sur le déploiement de la lumière ? Comment la 

lumière et les ombres, dans un travail photographique, vont-ils créer des variations dans le travail de l’élève ? Donner 

à voir un nouveau type de paysage ? 

 

Objectif : L’objectif du professeur est d’inciter les élèves à varier leurs gestes, à travailler le relief grâce à l’argile et aux 

notions de vides, pleins, creux etc. L’objectif du travail photographique permet de penser comment la lumière va se 

déployer, quelle symbolique possèdera-t-elle dans le travail sculptural de l’élève ? 

L’objectif pour les élèves est de réinvestir les savoirs des anciennes séances de la séquence dans ce travail en argile. 

Ils devront trouver un sens à leurs gestes, travailler une matière malléable sans support et donc penser au socle, penser 

aux effets de la lumière par rapport à l’argile.  

 

Rôle de la contrainte : La contrainte réside dans la matière, l’argile est de couleur neutre et ils devront faire émerger 

des détails et une atmosphère sans ajout de couleur afin de distinguer une partie d’une autre. L’argile est modulable, 

il possède une malléabilité qui permet à l’élève d’ajouter et de retirer de la matière facilement. La contrainte réside 

dans le passage 2D à 3D, car les élèves ont travaillé durant 2 séances de façon bidimensionnelle et durant cette 

troisième séance ils devront réinvestir leurs pratiques et leurs savoirs dans un travail différent.  



Rythme de la séance : 

• Lecture de l’incitation, accueil et installation des élèves : 5 minutes.  

• Temps de pratique / travail photographique : 30/35 minutes. 

• Projection et verbalisation : 10 minutes. 

• Rangement : 5 minutes. 

 

Référence montrée aux élèves : 

Les œuvres de la série Dwellings de Charles Simonds, le théâtre d’ombre de Christian Boltanski et les œuvres 

sculpturales des époux Poiriers (exposition Danger Zone). 

 

Vocabulaire : 

- Relief : Surface qui comporte des creux, des bosses, de la profondeur. 

- Type de paysage (urbain, fictif, naturel, etc.). 

 

Évaluation / Compétences 

L’évaluation au cycle 3 se fait par compétences. Dans cette séquence, elle se présentera sous la forme d’une fiche 

auto-évaluation avec un tableau ou l’élève viendra cocher là où il pense se situer.  

 

Quelques exemples de question de verbalisation : 

Qu’est-ce que vous voyez ? Qu’est-ce qui est représenté ?  

Comment avez-vous représenté le relief ? Comment avez-vous travaillé la lumière ? 

Où est la lumière ? Les ombres ? Qu’est-ce que provoque le relief, les creux présents dans votre travail ? 

Qu’est-ce que l’absence de couleur provoque dans votre travail ? Quelles ont été les difficultés ? 

 

Les documents 4 et 5 du sujet nous permet de mieux définir les attendus lors des verbalisations. Faire un bilan permet 

de faire sortir les élèves des jugements, des critiques et de les amener à penser que chaque travail répond à sa manière 

au sujet. Nos questions de verbalisation ne se centralisent pas sur l’échec (ou la réussite) mais plutôt sur le procédé, 

l’intention de l’élève, son cheminement de pensée. Les phases de verbalisations sont des moments qui permettent 

aux élèves de sortir de cette phase de travail et de prendre du recul sur sa production et les productions de ses 

camarades. Elles permettent de mieux analyser les travaux présentés en prenant de la distance avec ces derniers.  


